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La mésange se retourne constamment, indisciplinée tout en marchant, s’arrête parfois brièvement et avec colère et impatience, et elle regarde tout le temps en arrière avec hâte. Vous pouvez clairement voir son anxiété visible et son inquiétude profonde, car les vers la suivent avec emphase tranquille et, comme toujours, démonstrativement détendus. Ils gardent soigneusement la distance obligatoire de dix mètres avec elle, dans un enchevêtrement de vers emphatique, à moitié sur le trottoir, à moitié dans la rue, soi-disant négligent et insouciant et pour les étrangers comme involontaire et apparemment inoffensif.


En réalité, cependant, il s’agit-là d’une foule très menaçante, d’une meute très agressive, d’une horde exceptionnellement hostile, en particulier pour les passants et les distraits. On remarque donc immédiatement que les vers sont tout, sauf confortable, et la mésange a l’air comme si elle est sur le chemin de sa propre exécution. Un observateur attentif, peut-être même initié, se rend compte au premier coup d’œil que le Comité de vers extrêmement querelleur et le petit mésange certainement pacifique sont deux éléments presque opposés d’une seule et même entreprise tout à fait désespérée, deux opposés irréconciliables, qui pour cette raison même ne veulent rien avoir à voire l’un avec l’autre, mais surtout ne s’emboîtent pas du tout. Quoiqu’ils avancent toujours ensemble, ils ne sont certainement pas d’accord l’un avec l’autre, en aucune façon.


C’est tout à fait correct, car ils n’ont en fait rien en commun, les mésanges et les vers, et on comprend immédiatement que le ver clairement améisoïde ne correspond pas du tout à cette entreprise désespérée qui est en train de se passer juste devant nos yeux, et qu’il ne veulent jamais appartenir les uns à l’autre ou les autres à l’une, bien que grotesquement, ils en fassent partie intégrante, et c’est justement le point de départ de ce dilemme vraiment dramatique, biologique, cosmique, historique et universelle, dont nous allons maintenant nous éclairer en détail.


Mais à part cela: Un Comité de vers aussi dégoûtant ne devrait jamais vouloir ou pouvoir appartenir à une telle entreprise, lui qui dans sa misérable vermifugie rejette par principe tout ce qui ressemble à une affiliation ou même de loin à une adhésion contraignante. Et où devrait-il, le répugnant, le superflu, l’indésirable, l’inexprimé et résolument rejeté trouver une connexion ou même une reconnaissance, si ce n’est dans cet endroit non contraignant face à sa mésange propre et personnelle? Se pourrait-il, l’hésitation le demande, que la meute de vers sales qui suit la mésange plutôt non invitée, c’est-à-dire complètement non contraignante et donc entièrement informelle, que la mésange ne puisse jamais la forcer à la suivre et que la meute n’est depuis longtemps devenue qu’un tas de vers non invité, débridé et complètement indésirable, au mieux comme un essaim très lâche de vers, mais surtout comme une masse de vers sombre et amorphe, c’est-à-dire comme un conglomérat dégoûtant et collant, visqueux, souvent menaçant dans son nuage constant, puant de de tabac, de haschisch, de bière et de Schnaps ordinaire, un conglomérat de cloacque ou, encore plus excellemment et toujours caractéristique, comme un processus de vers complètement superflus qui cherche même pendant cette entreprise plutôt spontanée, si inutile et donc entièrement infructueux, constamment de nouveaux partenaires commerciaux, de nouvelles transactions de matières premières et donc des relations d’affaires exceptionnellement lucratives, soit dit en passant, sa seule et véritable vocation, son occupation passionnément exercée et apparemment innée, et qu’il n’est impliqué que dans cette entreprise naturelle et officielle en premier lieu?


La boîte de vers extrêmement conspiratrice et absurde en même temps constamment querelleuse est toujours et non-stop à la recherche de la substance dont le besoin est toujours urgent, une activité poursuivie avec diligence qui est depuis longtemps devenue une habitude sobre et donc une routine dépassionnée, et si ce n’est pas directement pour les stupéfiants recherchés de toutes sortes, alors au moins de la camme pour leurs acheteurs potentiels, c’est-à-dire pour une clientèle aussi riche que possible. Et ainsi, après les toxicomanes locaux et ceux qui ne le sont pas encore devenus, veulent ou doivent devenir, en contournant soigneusement les clans locaux de la drogue qui surveillent et gardent bien sûr leurs territoires lucratifs avec des yeux arguables, ou, en vue d’un argent particulièrement rapide, si possible immédiatement avec les pédérastes instables, avec les pédophiles soumis et toutes sortes d’amoureux plus que subtils des vers de la variété la plus dégoûtante, comme les vers les rencontrent inévitablement dans presque tous les parcs éloignés et les toilettes publiques, les ramassent et les sortent immédiatement sans retenue, peut-être même chez les mangeurs de vers pathologiques ou, en cas de besoin particulièrement urgent, uniquement dans les boîtes à gants, les armoires cachées, les caisses enregistreuses, les machines à boissons et à billets faciles à craquer, les portefeuilles en vrac, les sacs à main pour femmes sans surveillance, les sacs à provisions laissés négligemment debout ou, si nécessaire, aussi pour quelque chose d’autre qui peut être utilisé pour gagner du fric – en fait et en principe après tout ce qui pourrait au moins avoir une certaine valeur de vente ou d’échange, qui serait donc volé assez discrètement et immédiatement après rapidement et anonymement vendu, seulement à distance.


Malheureusement – nous le remarquerons tout de suite – la vie des vers qui a été bâclée assez tôt, sans cesse et clairement instable en mouvement comme des prédateurs capturés, sur la recherche constante et agitée de quelque chose d’utilisable: Voici à quoi ressemble la vie d’un Comité de vers très ordinaire, une meute de vers, un clan de vers et tout processus de vers aujourd’hui. Seulement à cause de cela, il est si agité sur la route, le gâté sans limites, l’abusif, le décomplexé, l’incontrôlé, constamment conduit, agité, excité à trépidant, en même temps constamment poussé du troisième ou du quatrième côté et donc presque jamais dans un état de repos à moitié tolérable, presque jamais immobile et supportable, c’est-à-dire jamais dans une inaction absolument inefficace et dans un état extrêmement non rentable, en d’autres termes, dans l’inaction inutile.


Comment ça? Jour et nuit, mentalement absents, se fourrant toutes les ordures réalisables, comme si une faim intérieure excitée le tourmentait et le forçait à le pousser vers l’avant, une urgence impénétrable chasse le ver ordinaire, seulement pour les étrangers inexpérimentés invisible, mais en même temps une hâte indubitable, une tension constante et une agitation destructrice: Voilà à quoi ressemble un tas de vers très ordinaire aujourd’hui.


Les chats nient toujours avec véhémence et ironie ces faits et croient sérieusement qu’il ne s’agit-là que de vers ordinaires et communs, comme ils le prétendent toujours, des vers qui sont également constamment et massivement lésés parce qu’ils ne veulent pas le comprendre. Mais presque personne ne connaît les faits réels, les faits effectifs, les vraies raisons, les circonstances réelles, simplement parce que cela ne peut pas être ce qui ne doit pas être et parce que l’on ne veut pas le voir, on ne veut pas l’entendre, on ne veut pas le savoir et, bien sûr, on ne peut pas le reconnaître, parce qu’on ne peut pas le comprendre.


En fait, tout est fait pour ne pas en être conscient et donc pour ne pas avoir à l’admettre, que la couvée coûteuse a depuis longtemps été gâtée et se trouve au bord du précipice. Nous avons en vérité devant nous un déni clair de la réalité à la plus grande échelle, sur lequel nous reviendrons certainement quelques fois au cours de ces dispositions et discussions. Un Comité ne peut pas se taire, pas plus qu’il ne veut jamais se comporter calmement, même pour une courte pé-rio-de, sans parler du fait qu’il écoute attentivement pour une fois ou qu’il est même exceptionnellement concentré. Oubliez ça, oubliez ça tout de suite !


Il ne peut plus se le permettre, parce que le poison le rend absolument imprévisible, le rend constamment flottant, le rend extrêmement agité, malsainement tendu et extraordinairement motivé, en bref, il le rend inutile pour lui-même et aussi pour tous les autres, complètement inutile et aussi sans valeur. C’est un arrêt superflu, comme déjà mentionné. Comité de vers gaspillés. Une saleté. Des ordures. De la boue.


Car dès qu’il a enfin trouvé quelque chose qu’il peut exploiter, il cherche déjà son voisin à nouveau, toujours avec seulement le prochain événement commercial ou toxicomane à l’esprit, l’accord commercial à venir, la consommation imminente, la mesure de précaution obligatoire, la prudence inévitable, la manœuvre d’évitement extrêmement soigneusement plani fiée, la tromperie intelligente, le déni inévitablement effronté, la dissimulation de précaution clairvoyante, le contournement étonnamment créatif et, surtout, l’obscurcissement le plus flagrant que l’on puisse imaginer, toujours dans l’anticipation fiévreuse du prochain événement ou événement futur et de ses conséquences tout à fait prévisibles ou de ses enchainements toujours imprévisibles; c’est comme vous voulez. De plus, cela n’a plus de sens de se renseigner auprès de lui, de lui poser des questions polies ou même de l’interroger maladroitement, car bien sûr le Comité strangulaire ment à tout moment, partout et pour toujours, et cela massivement, parce que le ver trompe constamment, évite pensivement, distrait habilement, invente proprement, agit de manière réfléchie et élimine toujours précisément et délibérément les traces perfides, brouille rapidement toutes les preuves et distrait habilement, toujours tout naturellement et sans hâte, automatiquement et exceptionnellement habile.


Il l’a dans son programme naturel, et il ne peut pas s’en empêcher, parce que c’est une partie importante de toute son entreprise personnelle. Pour les vers, le mensonge sobre et la tromperie calculée sont deux comportements tout à fait normaux, sont des distractions liées à la pratique et donc des processus de défense vitaux, tout aussi naturels et sans effort que le vol et la tomperie, la tricherie et le larcin. Ce sont des outils ordinaires dans sa main, comme je l’ai dit, ce sont des moyens tout à fait quotidiens pour atteindre une fin, un but ou un résultat, et qui fonctionnent parfaitement à partir de dix fois au moins neuf fois, ce qui est tout à fait suffisant comme quota, et ils ont pour cette seule raison un comportement assez commun avec une limitation des dommages consciemment acceptée, dans l’ensemble rien de plus qu’un calcul de probabilité, de sang-froid, de professionalisme précis et magistralement appliqué, de la vraie classe supérieure et spéciale, comme vous voulez.


Le mensonge et la tricherie sans interruption doivent être maîtrisés aujourd’hui par tout Comité de vers ordinaire aveuglement; il doit également pouvoir utiliser ces outils nécessaires à tout moment, naturellement, logiquement et obligatoirement, et il ne sait plus rien d’autre que cela, car le mensonge et la tricherie sont deux de ses moyens les plus importants pour faire valoir ses intérêts, tout comme les insultes, les injures, les menaces et les chantages incessants. Ce sont les seules et véritables aides à l’application des lois de la vermine. Tout cela n’est qu’une question de planification minutieuse, de précaution prudente, de prévoyance conceptuelle, de circonspection commerciale et donc de calcul minutieux.


Le ver lui-même n’a aucun problème moral avec cela, car il a depuis longtemps copié cette méthode des chats qui pratiquent quotidiennement cette tactique commune de dissimulation, de hypocrisie, de négation, de distorsion et de tartuferie, et tout cela à une échelle beaucoup plus grande; ce sont, pour ainsi dire, le ton de base ostentatoire et la base inévitable de toute la vermifugie dans sa société donnée à elle-même par elle-même. C’est sa musique de fond discrète au triste film sans fin sur le vermifuge actuel en tant que tel; c’est donc aussi l’outil le plus important d’une existence de ver tout à fait ordinaire jus-qu’au succès commercial assuré et donc au respect urgent nécessaire et à la reconnaissance recherchée non-stop dans la boîte à vers elle-même; c’est donc la ba-se indispensable d’une vermifutie générale en général et du vermifuge complet en lui-même, c’est une vie quotidienne tout à fait semblable à celle d’ un ver et seulement une question de l’épicé et donc en même temps aussi de l’Amiséïen, c’est-à-dire inévitablement dirigé contre la routine des jours et de leur devoir, c’est tout.


Maintenant, les vers sont tous en cercle et ne bougent plus, note l’inquiétude, et ce n’est pas bon signe. Ils se sont soudainement arrêtés au milieu du trottoir et bloquent négligemment le chemin pour les nombreux passants pressés, de sorte qu’ils doivent changer sans mot et la tête baissée sur la route très fréquentée, autant que possible sans regarder directement le ver étranger, juste pour ne pas le provoquer à des réactions imprévisibles, si extrêmement prudentes et peut-être même de survivre à plusieurs reprises, mauvaises expériences avec de telles accumulations désagréables des vers.


Les vers, dont on parle constamment ici, négocient manifestement avec un enthousiasme inhabituel, notant la mésange, qui s’est une fois de plus retourné avec impatience, inquiet et en colère; ils chuchotent prudemment, mais extrêmement intensément, parce qu’ils doivent toujours se coordonner les uns avec les autres, ils doivent toujours viser les situations difficiles et évaluer les situations délicates, ils doivent vérifier les offres actuelles et en même temps peser leurs possibilités clairsemées, et tout cela simultanément et de manière synchrone. Ils doivent donc toujours discuter des affaires – et ils doivent constamment redistribuer leur argent et autres fonds en termes de crédit, doivent repenser et autour de trois coins convertir constamment les opportunités de marché en constante évolution et naturellement très changeantes en d’autres devises et valeurs. Ils doivent être en mesure d’évaluer et de calculer des quantités exactes et, par conséquent, les prix très variables, combinés à leurs opportunités d’achat ou de revente toujours sévèrement limitées et ils doivent être en mesure d’encercler, d’estimer et de limiter les risques, mais en même temps ils doivent également calculer leurs propres pourcentages de profit en termes d’exagération, parce que les Comités de vers sont généralement soumis à un stress constant en matière d’approvisionnement pendant vingt-quatre heures par jour.


Donc, le Comité des vers négocie aussi au cours de cet engagement fragile, détermine une fois de plus l’objectif, parce que qui se procure la substance et en connaît donc les prix et la valeur, peut par conséquent la redistribuer et la répartir, donc s’en débarrasser à nouveau et vendre le plus rentable possible. Il a en même temps et inévitablement toute la boîte à vers dans la poche, a l’influence extrêmement importante sur le ver global en tant que tel et le seul sens correct dans le groupe, à savoir le pouvoir économique et donc le poids très important de la véritable influence significative, parce que seule la hiérarchie compte, et donc seul cet aspect a la validité correcte dans l’ensemble de la vermifugie en tant que telle.


Le propriétaire d’un bon tissu fait le nombre d’or; c’est la loi de fer dans l’industrie, seul l’homme avec les bonnes choses est assis aux leviers du pouvoir et est le vrai patron, le roi reconnu, le champion absolu et le gagnant radieux en une seule personne, même si ce n’est que temporairement, c’est-à-dire jusqu’à ce que le tissu soit épuisé. Mais cela seul compte, seulement cela; celui qui a le pouvoir fait les prix et donc le profit – cette entreprise lucrative fonctionne si facilement jour après jour.


Cette loi incontestable ne s’applique pas ici différemment que dans toute autre activité commerciale de tout autre domaine d’activité professionnel; il traite donc comme une transaction valide exactement comme toute autre pratique commerciale dans tous les nobles mondes bancaires et commerciaux. Il n’y a pas de temps pour de longues discussions, il n’y a pas besoin de retard inutile ou même de considérations superflues, d’hésitation obstructionniste ou de procrastination inefficace, et certainement pas de place pour une perte de temps complètement insensée et inutile de quelle nature que ce soit, comme des discussions fondamentales, des différences généraux, des démonstrations de pouvoir et des considérations significatives. Les décisions sont donc prises très rapidement, très définitivement, sans réserve et toujours avec une extrême précision, car ce qui motive constamment la Wurmbüchse, c’ est la pensée entrepreneuriale la plus forte, le tacle le plus pur, le plus énergique et l’action commerciale la plus impeccable – et donc l’équipe de marchands de haut niveau la plus impeccable, si vous voulez, également exclusivement dans la zone complètement illégale, bien sûr, et donc très dangereuse, comme tant d’autres domaines d’activité de la classe supérieure aussi. Mais c’est ça le professionalisme; Les grandes banques et les grandes entreprises ne sont pas différentes.


Chaque fois que la mésange se retourne après les vers, elle s’interroge sur les poches étonnamment grandes sur les robes de jambes basses et beaucoup trop larges, mais quelque part tout le matériel, toute l’entreprise doit pouvoir être stockée, fournie, transportée, coulée et cachée, bien sûr. Mais si vous interrogez directement le Comité à ce sujet, il montre habilement et visiblement contrit un paquet de cigarettes ouvert, quelques pièces de monnaie sans valeur ou même juste une poignée de papiers de chewing-gum froissés, parce que c’est tout ce qu’il faut pour tromper un chat éparpillé ou armé et complètement désintéressé.


L’expérience a montré que ces gestes répétés et entraînés avec diligence, ces risques calculés percutants, ce mouvement rapide comme l’éclair, protège le ver dans au moins neuf cas sur dix en toute sécurité contre d’autres enquêtes ennuyeuses et désagréables et des enquêtes complètement indésirables. Bien que quiconque transporte un paquet de cigarettes ouvert soit considéré comme un fumeur mineur, c’est apparent et immédiatement clair, et il n’a même pas besoin d’explication, c’est-à-dire une excuse spontanément inventée.


Mais qui ne l’est pas, un fumeur, ou du moins qui ne l’a pas été? Et quel est l’intérêt de fumer en tant qu’accusation morale, c’est-à-dire la consommation ordinaire de nicotine en tant qu’infraction apparemment grave? Mais pour un Protectorat de chat en colère, les cigarettes inoffensives sont plus qu’une preuve scandaleuse de dépravation morale et aussi une raison durable de réprimander avec indignation un non-impliqué – pas un ver, car c’est à blâmer.


Le ver est toujours à blâmer, et donc la mésange seule peut et doit être tenue responsable du tabagisme des vers; nous reviendrons sur ce phénomène assez remarquable plus tard, car il s’agit de la phénoménologie de la culpabilité. Le tabagisme juvénile est suffisamment suffisant pour les chats pour une condamnation durable d’une mésange, à savoir comme une infraction méiste, comme un déraillement meistic et aussi comme une infraction meistique en soi, bien sûr, aussi et surtout comme une indulgence meisique dans toute l’irresponsabilité meiste, et en outre, ces cours de la dispute distraient élégamment tous les autres problèmes et sont généralement une occasion appropriée pour un Protectorat sans méfiance à un permanent, c’est-à-dire une réprimande durable, comme déjà mentionné.


Les excuses ne sont pas en demande, les excuses ne sont même pas recherchées, car à propos des cigarettes et de la consommation de cigarettes, le chat peut déjà suffisamment et même sur plusieurs années largement indigné, peut donc être suffisamment indigné, il peut prendre immédiatement après ou beaucoup plus tard satisfait des décisions strictes et prendre des décisions strictes. Il menacera également des mesures complètement inappropriées ou même voudra réellement passer, peut ordonner des mesures draconiennes, peut-être même vouloir « prendre des mesures décisives une fois pour toutes avec une main forte », tout ce que les chats veulent imaginer en dessous.


Le Protectorat myope peut pour une fois dans son style de chat amiliste gonflé publiquement et pour tous évidemment clairement et de manière frappante s’ énerver, peut ainsi s’affirmer de manière importante et poser des pierres angulaires irréfutables, sinon se rendre indispensable, et il est alors considéré comme absolument édifiant et exemplaire aux yeux de tous les autres chats. Alors, que voulez-vous accomplir de plus en tant que chat?


De mauvais éloges du mauvais côté sont tout à fait suffisants, parce que ce serait encore une bonne lou ange. En général, il faut se demander encore et encore, combien il faut pour tromper durablement chaque Protectorat de chat moyen pour le distraire en permanence et même pour le satisfaire émotionnellement pendant un certain temps en toute indignation, parce qu’un ver ordinaire développe ses stratégies utiles et nécessaires beaucoup plus rapidement que les chats ou même simplement que les mésanges effrayées, c’est clair. Il les fait fonctionner intuitivement correctement avec la sécurité somnambule et les fait ensuite confirmer en détail par l’expérience déjà étonnamment diversifiée d’une vie de ver encore abondamment jeune, mais suffisamment punissable, c’est-à-dire criminelle et donc clairement gâtée.


Ce n’est qu’ainsi qu’il peut arriver à son avantage imparable, constant et vital, et c’est en tout cas une tactique solide comme le roc, car ce n’est qu’ainsi que les chats ne peuvent jamais attirer son attention, ni devenir dangereux, et de plus, le ver incliné en tant que processus de ver rusé lui-même voit à travers son adversaire naturel, c’est-à-dire surtout les chats et parfois aussi les seins plutôt inoffensifs et dénués de sens en un rien de temps, les éclaire comme avec le tomographe le plus moderne et les a ainsi toujours sous contrôle en toute sécurité.


Du point de vue des vers, cela doit nécessairement être et rester ainsi, car dans cet événement complexe, généralement seul le ver est constamment sous la pluie; dans tous les cas, il doit toujours en supporter toutes les conséquences – et seulement elle. C’est ainsi qu’il est planifié, guidé et fabriqué, à savoir comme une loi de la nature: l’inoffensif complètement non impliqué porte toute la responsabilité en principe et à tout moment. L’ennemi naturel et presque sans exception de tous les Comités de vers et donc toute la vermine orageuse peuvent agir de cette manière, c’est-à-dire, tous les vers qui opèrent secrètement, parce que la majorité des vers timides et légère comme tout et tous les vermifuges plus que misérables, même dans toute la vermifuie misérable, n’est pas le titisme inoffensif qui doit traiter les vers dans une certaine mesure professionnellement – ou du moins devrait les traiter ainsi, si jamais il devait s’en occuper du tout, mais plutôt et vraiment étonnamment, en partie même presque exclusivement. Le Protectorat vengeur des chatons avec tous ses préjugés anti-antimeisistes, avec toutes ses possibilités misophobes, avec toutes ses aversions amiséidiques et avec toute sa discrétion anti-ficémique.


Mais il est très facile pour les vers de s’exposer, non seulement en raison de la vie privée commune, c’est-à-dire d’une vie privée et familiale exceptionnellement informée et donc détaillée, que les vers et les chats partagent naturellement, c’est-à-dire qu’ils doivent même légalement partager. L’environnement social et accommodant est beaucoup plus facile à reconnaître pour l’ensemble de l’attitude du ver, beaucoup plus rapide à définir et à analyser, beaucoup plus propre et donc à mieux comprendre que, par exemple, pour les campagnols de provocation professionnelle ou les taupes d’enquête secrètes de la police des chats, ainsi que pour les enquêteurs renifleurs extra-officiels et les baskets de longue date, déjà aux cheveux gris et les informateurs salariés, pour les grottes non publiques ou semi-étatiques.


Les dénonciateurs de slime, les oiseaux de surveillance privés et les fuites de tous les États de l’opéra de diffamation politique, pour les organes de contrôle de masse maladroits sur la base d’assistants de poulet mal payés, pour les parents d’oiseaux toujours querelleurs dans leur ensemble, pour les voisins de cage constamment méfiants, pour les collègues de cellule envieux et pour les pinces de toilette ordinaires de la police de surveillance locale ou pour les modernes, extrêmement sophistiqués, à peine visibles à l’œil nu. Des systèmes de surveillance électronique des sociétés nationales et multinationales et totalement informatisé, c’est-à-dire infaillible, parce que les mécanismes de contrôle numérisés de la fonction publique, de la communication et de la société de consommation elle-même ou pour toutes sortes de vers étrangers, c’est-à-dire des vers éclaireurs extraterrestres de populations de vers complètement différentes d’au-tres systèmes planetaires, contre lesquels même un Comité de vers intelligent doit toujours être sur ses gardes, parce que d’autres populations de vers d’autres mon-des, même pas adjacentes, même seulement d’autres continents, peuvent bien sûr utiliser exactement les mêmes munitions délicates et opérer avec les mêmes armes dangereuses qu’eux-mêmes.


D’autres, c’est-à-dire des Comités de vers étrangers, sont les seuls organes et mécanismes que tout ver conventionnel peut voir à travers les profondeurs et doit en fait voir à travers des océans entiers, s’il y a un besoin, parce qu’un simple coup extraterrestre joue fondamentalement un rôle complètement subordonné dans ce théâtre, pas même un rôle mineur, mais au mieux un lot, et de plus, selon la situation, le cerveau lui-même d’une mésange peut jusqu’à quarante pour cent grandir ou rétrécir, comme nous le confirme l’anatomie ornithologique.


C’est un avantage organique clair et inestimable, il faut ajouter avec envie, car le volume de masse cérébrale est très faible dès le début, en particulier dans la tête d’une mésange, et à l’origine seulement caractérisé par les besoins mécaniques modestes, et il ne dépend donc que d’eux. Un peu de courbatures et de douleurs ici, un peu de gémissements là-bas, un peu de bobo-ci ou de bobo-là, plus un peu de télévision par câble, une conduite en voiture bon marché, s’il vous plaît, plus des vacances d’aventure bien établies dans les Alpes et en même temps toujours quelques achats modestes partout, et déjà toutes les moyennes en soi, si personnelles et privées qu’ils soient, font satisfaire et rendent par conséquent vraiment heureuses une mésange quiconque, parce qu’il n’en faut pas plus pour une vie ordinaire, et les petits prêts à la consommation le font pour les demandes spéciales.


Peut-être que le Protectorat des chats, qui semble toujours manifestement audacieux, extrêmement désagréablement sûr de lui et aussi presque insupportablement auto-grandissant, n’est perçu par le Comité des vers que comme dénué de sens et au moins aussi inoffensif que les mésanges moyennes, parce qu’il est tout aussi facile de voir à travers les faits pour les raisons mentionnées ci-dessus, parce que les chats ne veulent presque jamais vraiment nuire aux vers pour des raisons qui doivent encore être expliquées – mais les tourmentés le font, comme nous pourrions le soupçonner à partir de maintenant au plus tard.


Le Comité suit le continu, mais obscurci par l’agitation de la rue animée, mais toujours comme s’il n’avait pas sa place du tout. Ce n’est plus toute la vermine qui le tire derrière lui, réalise-t-il déjà maintenant, donc déjà au début de cette autre entreprise insensée effrayée. Elle ne sait pas au début et par la suite plus jamais, où tout le reste peut réellement être. Est-ce encore normal ? Il faut être autorisé à se poser des questions à ce stade. Est-il permis de perdre de vue un demi-processus de ver si négligemment? Et dans un tel cas, où l’autre moitié dérive-t-elle sans surveillance?


Il y aurait déjà de nombreuses raisons diverses et durables pour que les pauvres mésanges éclatent dans un profond désespoir sur place et marquent l’inconso lation habituelle. Mais que signifie « encore normal » ici, en toute modestie ? Ici, en fait, rien n’est plus normal et n’a probablement jamais été normal, l’expérimentée aimerait tout d’abord savoir souligné ce fait, parce qu’ici en principe rien ne fonctionne normalement, jamais, et pour la simple raison que rien ne s’est jamais passé normalement ici – tout ce que vous voulez comprendre par « normal », et chaque fois que vous seriez enclin, pour toujours comprendre les processus comme « normaux ».


Bref, il n’y a certainement pas d’action « normale » ici, ni de comportement de ver « normal » montré ici, et il n’y a pas non plus de réaction « vermaine normale », surtout pas du tout, parce que c’est dans cette entreprise tout sauf normale, comme nous pensons que nous pouvons facilement comprendre à ce stade précoce, assez fondamentalement, lié au système et à la constellation. Les trois parties de ce triangle diabolique sont essentiellement des araignées ennemies, donc les chats et les vers, les vers les chats et les mésanges et les chats, les vers et les mésanges, mais surtout les vers et les chats ensemble, cohérents, parallèles, intenses, symbiotiques, synergiques et généralement aussi égaux in extremis, comme on se rend compte. Il faut se préparer progressivement.


Ce fait assez malheureux est connu depuis longtemps et aussi dans les dossiers, et c’est déjà toute la cause en soi, c’est-à-dire la cause principale de tout ce qui jouera un rôle pour le moment, un fait inévitable qui doit donc nécessairement nous occuper en détail et en profondeur.


Toutes les recherches comportementales éprouvées ont longtemps été alarmées à cet égard, et les meilleurs scientifiques du comportement au monde tournent déjà de manière incontrôlable à travers ce texte modeste: Dans une entreprise comme celle-ci, comme d’habitude et en général, il y a maintenant, comme en général, la normalité tant chantée et souvent citée, quel que soit ou aurait pu être ou peut-être même une fois, beaucoup trop loin pour être considéré du tout, et c’est exactement ce que les spécialistes du comportement classique ne comprendront jamais: En vérité, la soi-disante normalité – et donc une norme de comportement prévisible – n’existe pas du tout; c’était, c’est et cela restera pour toujours un fantôme perpétuel de quasi-science et donc le rêve éternel d’une catécence purement scientifiquement aveuglée, c’est-à-dire une catilité sociale fatalement égarée dans toute sa banalité, dans son ignorance, son incompétence et – disons-le franchement – sa débilité proverbiale.


Le Comité des vers suit la mésange, comme nous l’avons déjà mentionné, avec une certaine, mais précise distance de sécurité, peut-être même par considération pour le bien de la mésange lui-même. Cela peut nous surprendre un peu maintenant, mais peut-être que lorsque la marche n’est que bue, fumée, avalée, reniflée, éclaboussée et émanation comme d’habitude, si polytoxiquement appréciée, comme si on voulait s’exprimer parmi des camarades avec une certaine amertume, et qu’il ne faut tout simplement pas avoir à regarder le tout, le lui-même s’apaise à contrecœur la situation délicate.


« Je n’en ai pas besoin de voir ça », affirme-t-elle effrontément et avec défi. « Je n’ai pas besoin de ça. » Peut-être que dans une entrée de maison calme et non surveillée, le nez n’est que rapidement poudré, ou il est pressé brièvement derrière un rebord d’escalier, ou il peut aussi, comme il est d’usage partout, être habilement consommé même en marchant, c’est-à-dire fumé, avalé, sniffé, injecté ou même simplement manipulé efficacement. Les vendeurs de rue volants vont et viennent inévitablement constamment et partout où les vers s’accumulent, audacieux, courageux, effrontés, intrépides, directs, rapides, silencieux, discrets et habiles, c’est-à-dire non reconnus et surtout non détectés par les enquêteurs secrets, les détectives camouflés, les caméras cachées, les chiens de garde invisibles et les détecteurs de mouvement discrets.


Peut-être que beaucoup d’argent dans de nombreux billets froissés change simplement de mains, parfois en quantités étonnantes, presque inimaginables, principalement en paquets épais, touffes ou rouleaux, mais moins souvent dans des transactions électroniques décentes, propres et décentes de banque en banque, comme vous le faites en tant que professionnel aujourd’hui.


Peut-être que le processus du ver prévenu depuis longtemps ne va qu’à une distance intelligente vers le suspect et donc aussi à travers le Protectorat de chat sans méfiance, prudemment prévoyant et bien sûr circonspect, si sagement attentif et extrêmement réfléchi, toujours extraordinairement attentif et extrêmement vigilant, un vif réflexe comportemental simple, mais appris depuis longtemps, une réaction comportementale presque inévitable, mais extrêmement importante, un code de conduite intuitif, si ce n’est pas un modèle de comportement déjà génétiquement déterminé à partir d’une socialisation à long terme, sinon d’une génération entière, si vous voulez. Tout est possible aujourd’hui à cet égard, car il y a énormément d’énigmes comportementales dans le comportement mystérieux toujours réservé aux étrangers de toute attitude de ver moyenne, et souvent ce modèle pour les vers n’est qu’une question d’honneur, de rang, de picorage ou d’ordre de prélèvement, si vous pouvez le dire, ni plus ni moins – la mésange ne peut que s’émerveiller sans mot. La vie animale de Brehm s’arrête avec un soupçon de Mendel et quelques gouttes de Darwin.


Mais elle sait maintenant exactement qu’il ne vaudrait jamais la peine de s’en inquiéter, car les stratégies comportementales extrêmement sophistiquées et épicées abondent, également en alternance constante avec toutes les tactiques comportementales neuf fois plus intelligentes et avec les échanges d’honneur plutôt impénétrables, mais permanents en-tre les vers, qui bien sûr abondent, en plus de toutes sortes de postures naïves et de comportements extrêmement enfantins, qui lui appartient simplement, la plupart du temps calqués du globe et habilement copiés, des pièces de décor évidentes de séries bon marché et de feuilletons débilitants, parfois déguisés en humour le plus plat dans toute sa pertinence de masse, c’est-à-dire l’absence de blague la plus banale, qui, habilement utilisée, sert exclusivement à distraire les chiens de garde.


En outre, il y a aussi et encore tous les troubles du comportement indubitable et généralement très grave, qui se situent souvent largement et surtout à travers n’importe quelle raison évidente, lourde, large et parmi chaque esprit d’offrande, mais aussi de nombreuses anomalies ordinaires, mais très désagréables, en plus constamment les échecs incohérents et généralement inexplicables, tous les modèles de comportement désastreux et déconcertant, toujours accompagnées des anomalies contreproductives, ainsi que plusieurs fautes graves peut-être même bien intentionnées, mais absolument inoffensives, car des règles de comportement complètement inefficaces ou même simplement ordinaires, incompréhensibles et d’autres disproportionnalités scandaleuses sans nombre, toujours et inévitablement nées de déficits d’étranglement précoces, de traumatismes vermifuges, de psychoses manquées et de névroses bilatériques, nés dans des nids de vers très clairement et manifestement négligés, même si ces dommages des origines d’épices avec emphase et ouverture d’esprit (surtout celles-là!) – certainement pas plus.


Mais ce n’est pas tout. Qu’est-ce que c’était dans le passé? Face à ce désastre plus que déplorable, il faut maintenant pouvoir se poser des questions à juste titre. Dans le passé, toute la population de vers n’ était-elle pas fièrement poussée vers les chats ou même vers eux-mêmes? L’impensable n’a-t-il pas eu lieu une fois et vraiment? Les vers à cette époque, c’est-à-dire dans les premiers jours dorés de leur ressemblance de ver encore assez innocente, ont-ils montré une confiance sans toucher, ont-ils fait preuve d’une fiabilité sans limite et ont-ils fièrement fait témoignage d’une fiabilité évidente? Et beaucoup d’accessibilité facile? Une confiance absolue? Une affection inconditionnelle même?


Les premiers vers, les vers primordiaux dans leur développement préhistorique et dans leurs premiers temps, n’ont-ils pas montré une innocence désarmante avec une ignorance certes simultanée, comme une caractéristique typique de leur particularité semblable à celle d’un ver et de leur niveau biologique de développement? La mésange se souvient en fait d’un certain nombre de fiducies, bien que non contraignantes, qui seraient absolument impensables et inimaginables aujourd’hui, telles que l’affection ouvertement affichée pour les excursions, les mains amicales lors d’excursions même, même les caresses de cheveux aimables et les tapotements de joues copieux, mais aussi d’une ouverture d’esprit époustouflante et d’une innocence extrêmement désarmante, d’un intact impeccable, comme il n’existe certainement plus aujourd’hui et comme il ne serait plus imaginable aujourd’hui. Mon Dieu, c’était encore un temps!


Aujourd’hui, tout cela serait immédiatement considéré comme une détresse physique, comme une coercition mentale, comme un abus émotionnel ou même comme un harcèlement sexuel et serait suffisant comme une accusation morale claire et comme une accusation juridique toute faite pour détruire une existence ordinaire de manière durable et irrémédiable.


De vraies vagues d’indignation affichée publiquement et des vagues d’hystérie de masse anti-mésanges se propageaient à la vitesse de l’éclair ces jours-ci, et des flots de délires de persécution se sont récemment propagés sans contrôle et bien sûr absolument non reflétés dans les Protectorats de chats répandus!


Beaucoup de chats naturels d’ aujourd’hui n’exigent rien de moins que la fin de toutes les réalisations civilisationnelles, c’est-à-dire la fin de toutes les bases juridiques civilisées et leur départ irrémédiable, c’est-à-dire la dissolution de tous les principes juridiques démocratiques, et certains chats d’une variété particulièrement sournoise aujourd’hui veulent toujours saper l’ensemble du système juridique en tant que tel, le système juridique en général et donc l’ensemble de l’État de droit lui-même, veulent ralentir, renverser et abolir seulement pour être clairement dans le droit pour tous et seulement pour avoir raison; on voudrait donc aplatir tout ce qui a été construit courageusement, sans crainte et extrêmement laborieusement au cours de longues périodes de développement historique. Même après la réintroduction de la torture et de la peine de mort, il y a de forts appels à cela, alors que chaque décent aujourd’hui a déjà une dénonciation simple et sale à cause d’une prétendue injustice, une partisanerie clairement feinte, un oubli du devoir reproché haut et fort, accusé publiquement de provocation par le ver ou même de coercition sexuelle dans l’après, des soupçons, des accusations et des dénonciations rapides, bon marché, mais très efficaces. Les chats doivent avoir peur, de même les mésanges!


Nous comprenons maintenant: De ce point de vue, la distanciation soigneusement observée et bienveillante et la distanciation préventive à travers le processus intégral du ver sont une bénédiction très personnelle pour la nécessité extrêmement importante et peut-être même juridiquement pertinente, mais au moins une concession assez agréable et presque amicale de la part d’un Comité de vers extrêmement vigilant. N’est-ce pas? Ce serait peut-être aussi peut-être la seule bonne façon de dormir sainement sans toutes les peurs sublimées, les peurs constantes, les souvenirs traumatisants, les pensées capricieuses absurdes et les catastrophes à peine réprimées, donc à un sommeil sans cauchemars, si vous voulez. Même si la mésange ne peut pas se distancier pour des raisons compréhensibles, d’autant plus qu’il n’est pas extérieurement et surtout pas visible pour tout le monde, alors au moins la vermifugie complète dans son ensemble – et c’est exactement ce qu’il fait intentionnellement et soigneusement, c’est-à-dire tout à fait préventif, avec une certaine considération indésirable et donc vraiment inhabituellement tact, sinon un cœur pur et un sens innocent, comme un observateur à la pensée positive, la mésange supposerait maintenant à tort de bonne foi.


Mais pour elle, c’est-à-dire toute la boîte à vers en tant que telle, on voit cette réserve très évidente, c’est-à-dire ce besoin démonstratif de distance, à tout moment, parce qu’avec elle cette attitude extrêmement réfléchie et absurde est tout à fait compréhensible et dans un certain sens même concluante: elle peut aussi se permettre de porter toute son ignorance ouver-tement, de s’en vanter constamment et donc de montrer et pas seulement à tous les téléspectateurs leur extérieur, mais aussi de montrer fièrement sa dépravation intérieure; elle peut même se permettre ouvertement de montrer son désintérêt sans bornes plus que clairement et d’afficher publiquement son dégoût abyssal, parce que cela fait simplement partie du bon ton, c’est comme ça que les choses sont.


La mésange elle-même devrait encore feindre une certaine sympathie métiste à cet égard, devrait indiquer au moins un intérêt méstique modeste, devrait également être en mesure de démontrer un objectif de performance mésétique prédéterminé à tout moment ou au moins être en mesure de faire preuve d’un sens mécanique correct du devoir; c’est ce que le Protectorat complet fondamentalement ambique attend d’elle, sans aucun avertissement, soit dit en passant, sur commande, pour ainsi dire, même face à chaque chat analphabète – c’est difficile à croire.


Au cours d’une entreprise involontaire, cependant, l’expérience a montré que ce sens du devoir artificiellement imposé va toujours plus loin qu’aux fonds des précipites, cela a longtemps été clair, parce que la mésange elle-même perd dans ces moments terribles de son existence sa confiance en soi plus ou moins révélé et au moins théoriquement, donc au moins sur le papier, des personnes de contact encore existantes et des objets de démonstration forcés, à savoir les vers plus que clairement distanciés. Elle doit être heureuse si elle peut au moins faire allusion à ses propres souhaits et à ses besoins personnels de quelle manière que ce soit, car au cours de ces temps anxieux, elle perd toutes les créances privées possibles et doit accepter le fait que, lors de toute entreprise, toutes les intentions bien intentionnées, mais aussi tous les accords et intentions sont simplement suspendus et restent ignorés.


Ici et maintenant, il n’y a que le chaos total, et rien d’autre, parce que le droit coutumier – ou du moins ses misérables restes – c’est-à-dire le fait traditionnel et le lâcher prise ou tout au plus l’activité fragmentaire qui reste, les modèles habituels de comportement donc, les réflexes habituels, ils ne s’appliquent en fait que dans des conditions régulières à peine existantes et dans des conditions qui peuvent difficilement être décrites comme « ordinaires ». Telles sont les choses malheureuses.


C’est une autre raison pour laquelle elle est maintenant heureuse que l’appendice de ver ennuyeux ne s’accroche pas constamment à son tablier et ne colle pas à ses semelles, qu’il ne la mette pas constamment sur la sellette ou ne la troue pas avec des accusations complètement insensées, des mensonges flagrants, des affirmations idiotes, des menaces ouvertes et des tentatives de chantage cachées. Il ne fait également aucun doute que toute enquête serait de toute façon complètement superflue; de telles choses ne seraient depuis longtemps présentées que pro forma, au mieux dans des rabulismes rhétoriques habiles, afin de maintenir un certain semblant de justesse si nécessaire.


Incidemment, ils pourraient être immédiatement oubliés et réprimés à tout moment, car ils n’ont même pas besoin de l’allusion d’une réponse. Un Comité de vers n’écouterait même pas si on lui avait répondu correctement et de manière appropriée, dès qu’il aurait posé l’une de ces questions purement mécaniques à la conne, questions d’ailleurs, qui débordaient d’une banalité rugissante, criant l’ignorance et forçant imbécilité. Et que devrait répondre à l’ennui calculé? Toute réponse serait plus superflue que la question la plus stupide; les deux parties le savent très bien.


Répondre à des questions sérieuses ne fait donc plus partie du programme d’une mésange; il se trouve depuis longtemps qu’il n’a que brièvement lié des informations extrêmement vagues dans des demi-phrases très incomplètes, dans des phrases impératives généralement interrompues au milieu, dans des restes sans conséquence de phrases consécutives commencées à demi-mot et dans des parties extrêmement minces de débris de phrases interrogatives intrinsèquement simples. Ces seuls signaux fragmentaires de communication doivent finalement suffire aux vers totalement peu exigeants à cet égard, et ils leur suffisent dans toute leur modestie rudimentaire en termes de contenu – en règle générale. Tout le reste serait déjà trop dit, serait aussi trop une bonne chose, serait beaucoup trop de communication, serait un gaspillage nu et, surtout, un pur surmenage et resterait donc complètement incompréhensible pour eux, c’est-à-dire que tout le reste ne ferait que surprendre les vers de manière insensée, sinon immédiatement les submerger et aussi les alourdir inutilement, les rendrait donc immédiatement méfiants, les dissuaderait peut-être même et certainement les surutiliserait et les surchargerait en même temps, comme tant d’autres choses, qui, seulement en passant, n’apporteraient rien d’autre qu’un stress inutile et des ennuis sans fin pour la mésange, simplement parce que dans un avenir prévisible, les choses superflues des vers seraient peut-être même considérées à juste titre comme une provocation claire.


« Elle nous a provoqués à nouveau », s’affirmeraient-ils plus tard obstinément dans toute leur malhonnêteté et murmureraient sans détour, après avoir auparavant battu sans pitié les mortels avec leurs battes de baseball, tout comme ils ont déjà vu ce processus irréversible d’innombrables fois à la télévision, ou du moins cela leur suffirait pour rayer des voitures étrangères, crever des pneus la nuit en toute impunité, allumer des boîtes aux lettres, chier devant l’entrée de la maison, piétiner les bordures de fleurs, défoncer des portes ou briser des fenêtres – sinon plus, ce que les chats reconnaîtraient généralement avec la malice habituelle « arrive à la mésange stupide tout à fait juste ». « Elle le voulait comme ça elle-même », diraient-ils avec dégoût, et « Elle ne le méritait pas mieux ».


La surcharge mentale commence très tôt et, comme on le sait, ne connaît pas de limite inférieure, à la fois pas avec les vers, et, peut-être un peu étonnamment, avec les chats, et curieusement dans la même mesure – on ne peut que s’émerveiller de toute son innocence. Il ne connaît pas non plus de limites d’âge et de sexe, pas de limites de temps, ni de barrières sociales qui restent hypothétiques de toute façon, car si vous observez le Protectorat du chat sur une longue période de temps, vous comprendrez bientôt pourquoi les possibilités mentales, c’est-à-dire intellectuelles, à la fois des vers et des chats, ont généralement des limites brutales.


Par conséquent, en tant que prudent, on n’essaie même pas de secouer ces restrictions naturelles pleins de perspicacité; il est préférable de garder une distance de précaution avec ce phénomène malheureux et inquiétant. Le même phénomène va si loin dans cette question qu’il voit les capacités mentales des chats dans un cadre beaucoup plus modeste que celles du Comité des vers, qui à leurs yeux n’est même pas particulièrement endommagé à cet égard, c’est-à-dire gâté.


C’est surprenant et peut être difficile à comprendre pour certains observateurs neutres, d’autant plus que les chats pourraient au moins théoriquement regarder en arrière sur un fond de vie complètement différent et donc sur une expérience de vie beaucoup plus longue que les vers, qui sont encore à moitié cuits à cet égard, comme on voudrait s’en douter. Même la mésange soupçonne que cela a pu être très différent dans le passé, mais elle n’en est pas sûre: Son aversion infinie se réfère non seulement aux possibilités mentales étonnamment étroites d’une catilité très moyenne dans son ambiguïté frappante et catoïde, mais carrément et abruptement à toute la catégorité mal, à la catishness en général, ainsi sur les chats insidieux dans leur ensemble, dans la même mesure, soit dit en passant, ainsi que bien sûr sur la vermifutie men talement limitée, c’est-à-dire sur le vermifuge banal dans sa vermifutie moins que limitée, ainsi que sur les vers désespérément dégénérés et définitivement et irréversiblement infantilisés par la télévision dans leur ensemble et par excellence; cela va de soi.


De ce point de vue, on ne peut et ne doit même pas parler d’un « manque de jugement objectif » ou d’un « sentiment trop subjectif » ou même d’une « erreur de jugement personnelle flagrante » ; vous pouvez oublier quelque chose comme ça tout de suite, ce n’est rien d’autre que des sourires rhétoriques et des absurdités théoriques.


Les vers, bien qu’ils soient tous deux actuellement dans la même entreprise indésirable, la mésange et les vers – ce qui n’a pas besoin d’être évident pour les étrangers et les spectateurs, comme nous l’avons déjà proposé – n’ont en fait rien à voir l’un avec l’autre, et ils n’ont rien de fondamentalement en commun. O non! Personne ne trouverait l’idée plus qu’absurde de vouloir établir une quelconque connexion entre les deux opposés évidents uniquement à cause des manifestations clairement contradictoires et de l’inconduite antisociale de la part des vers, car à la fois optiquement, acoustiquement et bien sûr aussi biologiquement-morphologiquement, ce sont deux organismes complètement définis différemment, deux sociétés programmées complètement différemment et deux mondes conçus tout à fait différemment d’essence presque récalcitrante et de nature opposée, sans parler de toutes les distinctions purement anatomiques-tactiles et de toutes les autres incompatibilités ornithologiques-génétiques, morphologiques-tectoniques ou neurobiologiques-fonctionnelles, c’est-à-dire généralement phénoménologiques et aussi d’ idéalistes incompatibilités – en plus de toutes les contradictions et incompatibilités éthiques et morales, qui ne sont vraiment pas plus grandes qu’il pourraient l’être.


Même les inégalités idioplasmiques ne peuvent être ni cachées, ni dissimulées; cela est clair depuis longtemps. Et si nous incluons maintenant aussi les chats en tant que tels, alors nous avons en fait affaire ici à trois mondes évidemment complètement opposés, qui n’ont absolument rien à voir les uns avec les autres et dont la rencontre pacifique est plus que discutable et qui doivent évidemment rester plus que discutables si vous comprenez ce que tout vrai drame et autres émotions pourraient en être signifiés.


Donc encore et encore les retournements pendant qu’elle marche, juste pour s’assurer que le reste de la malheureuse compagnie sera en mesure de la suivre du tout, même s’il veut point la suivre du tout. Une façon étrange de se déplacer doit être notée par un étranger sceptique et un observateur silencieux mais étonné, et, en général, une méthode remarquablement lourde pour gagner une vie toujours assez modeste, en effet! En plus du manque d’engagement, il n’y a absolument aucun lien visuellement visible entre les deux parties opposées, pas même à un méta-niveau plutôt illimité, ni biologiquement asuré, comme je l’ai dit, c’est-à-dire typique de l’espèce, ni conceptuellement ou même intellectuellement associé, ni même structurellement, génétiquement ou en principe conçu – pas même financièrement et généralement ou même spécifiquement à la classe – en aucun cas.


En particulier, cependant, la grande différence d’âge n’indique pas un lien concluant entre les vers et la mésange, de sorte qu’on peut supposer que dans l’entreprise actuelle, c’est-à-dire en cours, il y a en fait deux éléments divers et complètement incompatibles de la plus grande opposition concevable sur le chemin, sous l’égide d’un autre Protectorat de chat complètement opposé et également constamment absent.


Il s’agit-là d’un trois pôles structurel dont le contact mutuel est déjà interdit purement électrophysiquement, car la répulsion tripolaire n’est que trop clairement visible et aujourd’hui même proverbiale.


On se trouve actuellement sur un trottoir central et donc très fréquenté, que le processus de vers utilise sans retenue sur toute sa largeur et entrave, harcèle et bien sûr menace les nombreux autres passants à plumes d’une manière très inappropriée, comme déjà mentionné, occupant souvent même la chaussée adjacente dans son intégralité et inhibant donc également le trafic routier dense du centre-ville, mais aussi et surtout mettant en danger elle-même, imprudent, absurde, stupide et hébété, comme le Comité des vers l’est dans toute sa clairon indifférence, semblable à un ver et son manque de fiabilité semblable à un ver, tandis que notre mésange visiblement inquiet doit s’occuper de la poursuite des événements absolument inadéquats, non transparents et incohérents dans son incohérence constamment autodécomposante.


Ce n’est certainement pas une tâche facile et en aucun cas une entreprise qui vaut la peine d’être imitée, car l’entreprise, qui n’a été commencée qu’à contrecœur et qui s’est poursuivie plus qu’involontairement, doit nécessairement se poursuivre, malgré tout le brouillard de Hermann-Burger, parce que nous devons apprendre du brouillard, mais pas de la vie. C’est exactement ce qui est impérativement exigé et attendu de manière démonstrative de la mésange : le brouillard dense comme seul véritable élixir de vie.


Personne ne demande jamais le sens et le but de l’ensemble, ni une raison concluante ou même une justification plausible, pas même le sens et le contenu possible de la présente entreprise, c’est-à-dire la raison, le but et le sort de l’ensemble. Interdire! Il n’y a aucune justification, nulle part, parce qu’ici – et nous ne devons jamais l’ignorer – nous avons affaire à une absurdité complètement ritualisée, à un arbitraire presque nationalisé et à une insignifiance institutionnalisée sans égal.


Si, par exemple, la pauvre mésange abandonnait soudainement, si elle voudrait maintenant se déplacer tranquillement au bar le plus proche afin, disons, de commander une boisson épicée mais rafraîchissante, bien sûr seulement pour elle-même et seulement pour pouvoir enfin se calmer et se rassembler, afin de se concentrer de manière appropriée et peut-être même de se renforcer mentalement ou simplement de pouvoir se calmer et de se rassembler, un courage et une désolation tout à fait compréhensibles de boire, ne serait-ce qu’un peu de courage ou de réconfort, et si cela n’était fait que par un besoin plus qu’urgent de ressentiment libérateur, elle voudrait étonnamment tourner le dos à toute l’entreprise – ce qu’elle aimerait maintenant faire avec certitude et avec la plus grande conviction – alors elle devrait compter immédiatement après et inévitablement avec les plus grandes difficultés et peut-être pour toute sa vie, reposée, bâclée.


L’oubli professionnel du devoir! serait la peine de mort, et le chœur de chats assemblé serait bruyant et polyphonique Jubilate! Jubiler! Chanter. En soi, des handicaps inadmissibles et des aggravations manifestement inappropriées, combinés à des insultes à vie seraient imminents et immédiats, rien de moins que cela. Et pas seulement cela. Elle aurait même à craindre pour sa vie ! À propos de toute leur existence! À propos de leur modeste ressemblance avec les oiseaux! À propos de leur propre diversité d’espèces! À leur meisitude d’origine!


Car les chats implacables prendraient immédiatement très, très mal cette violation clairement flagrante de son devoir, qui a longtemps été claire, plus que le mal même, joyeusement mauvais, malicieusement mauvais, astucieusement mauvais, seraient certainement sans scrupules dans tout son mal et serait également capable de lui faire constamment comprendre et indubitablement saisir que cet acte honteux de crier une irresponsabilité aiguë, cette monstruosité manifestement consciencieuse ne pouvait être tolérée de cette façon. Non, pas comme ça ! Jamais! Pas parmi les chats honorables! Pas au prix d’un revenu moyen en toute médiocrité et modestie et d’un âge insouciant!


« Jamais et jamais ! » criaient-ils avec indignation, et « Même notre État-providence juste et équilibré connaît ses limites naturelles ! » s’exclamaient-ils avec indignation, et bientôt toute la machinerie de dénonciation se mettrait en marche puissamment; on écrivait des rapports secrets, on donnait des informations secrètes, on joignait et on livrait toutes sortes de documents secrets, on organisait des présentations secrètes en cercles fermés et on s’appelait anonymement et secrètement la nuit pour que les fils brillent. Les chats triomphants, dans toute leur malice, c’est-à-dire dans leur vindicte innée, en relation avec leur droiture totale et frappante, leur Schadenfreude évidente, révèlent l’entêtement et l’intransigeance de principe des pauvres, comprendraient immédiatement plus que clairement qu’une faute aussi flagrante et si criante, c’est-à-dire une telle aberration inexcusable, aurait inévitablement de mauvaises et de pires conséquences, et ne serait-ce que parce que ce mal sans précédent, outrageusement drastique, devrait avoir des conséquences lourdes et inévitables dans toute persistance, c’est-à-dire nécessairement des conséquences drastiques, c’est-à-dire des conséquences conséquen-tes, simplement parce qu’il criait inévitablement pour une fatalité la plus stricte.


C’est précisément cette condamnation la plus stricte d’un mécanisme inexcusable qui serait absolument cohérente dans l’image de soi compliquée d’un monde félin qui se réjouit de toute la variété, car cela ne serait plus qu’une simple négligence, une négligence mésique et une imprudence presque inexcusable qui nécessiterait presque des mesures « dures, mais justes » du genre le plus cohérent et de la manière la plus cohérente, s’ils devaient être dans tout leur entêtement et affirmer triomphalement l’inenseignabilité. Ces conséquences prétendument inévitables, pour le dire franchement, ont en effet été dévastatrices pour la mésange; leur sécurité sociale disparaîtrait d’un seul coup, le réseau social coûteux serait finalement déchiré, toute la protection sociale serait dans le seau, la mésange serait enfin fait et son avenir irrévocablement disparu.


En bref, elle serait soudainement complètement innocente face à un néant existentiel. Telles seraient les menaces plus que claires de la part d’un monde félin qui n’est toujours qu’artificiel, mais durablement bouleversé, qu’il faudrait inévitablement visualiser.


On peut être un peu surpris à ce sujet, d’accord, mais il ne faut certainement pas se permettre de l’ignorer ici, parce que pour notre tourment après tout, toute l’existence modeste est en jeu, comme pour tout douteux qui ne comprend généralement rien à ce qui se passe autour de lui, tandis que pour le Comité des vers et bien sûr aussi pour le Protectorat des chats moïophobes, rien du tout ne serait en jeu, jamais, pas même quelque chose d’aussi banal qu’un rappel ou une exclusion d’un chat ou une relégation qui poursuivrait un ver comme une condamnation, la bonne réputation ou la réputation publique en général – et certainement pas l’avenir personnel ou même des conséquences financières et sociales drastiques. Oubliez cela.


Cela semble si injuste et déséquilibré qu’ il faut dire que les poids sont répartis si inégalement. Il faut le remarquer amèrement, car les conditions de vie des personnes en proie à la peste sont extrêmement désagréables et pour les raisons les plus diverses, élaborées avec insistance. Elles ne peuvent être enregistrées que de manière sonore.


C’est là que nous avons déjà le point sensible, où le cœur de la question est enterré. Le ver toujours nocif lui-même est bien sûr très clairement conscient de cette situation piquante, presque agréablement conscient, conscient compensatoirement au moins, presque jalousement conscient dans toute sa vindicte et sa Schadenfreude, comme bien sûr aussi le Protectorat malhonnête du chat dans son ensemble, le mensonge immanent du système et la dépravation elle-même, bien sûr, et il utilise cette suprématie cachée, mais tout à fait utile et cette extrême avantage pratique, parce que nous nous en sortons aussi, bien sûr, puisque c’est le but de toute la structure. Il n’épargne pas avec des remarques pointues ou même avec des commentaires très méchants, qui sont généralement réagis avec un rire court, mais exceptionnellement sale, en particulier dans le monde des chats la Schadenfreude à une heure tardive dans une ronde confortable au dernier verre ou aux tables du déjeuner à la maison; il est d’usage de faire remarquer ouvertement et avec délectation à la personne perplexe qu’elle pourrait facilement travailler comme empileuse dans le grand magasin comme remplisseuse d’étagères dans le centre commercial, comme préposée au congélateur dans le supermarché local, comme cariste dans l’entrepôt d’un groupe de grossistes ou dans les chambres froides d’un abattoir voisin ou comme entrepôt de boissons dans le grand distributeur, sinon comme cuisinière à frites dans le stand de restauration rapide au coin de la rue, ou au mieux comme nettoyeur de toilettes dans la zone de service de l’autoroute – tous des travaux rejetés, qui doivent de préférence être effectués par des personnes socialement marginalisées de toutes sortes et bien sûr pour un salaire exceptionnellement bas.


En bref, même un ver moyen non informé sait exactement qu’il a cet argument dévastateur dans sa main et peut faire du chantage à tout moment, ludiquement lâche même, pour ainsi dire avec rien, comme occasionnel et bien sûr juridiquement non pertinent, car juridiquement indescriptible, c’est clair. Une application propre et totalement inoffensive qui peut être utilisée par n’importe qui à tout moment.


Ainsi, la loi non écrite, mais valable et, par conséquent, le modus vivendi de fer consistent généralement dans le fait que toute l’entreprise mal-aimée est réalisée exactement comme prévu, c’est-à-dire sans objection et donc obstinément tirée, de sorte que les trois opposants agissent de manière fiable sans autre explication, comme si tout était bien réglementé et donc complètement en ordre, ce qui, soit dit en passant, correspondrait certainement aux coutumes locales et à la coutume nationale selon laquelle, par la suite, c’est-à-dire après l’engagement, personne ne peut faire la moindre remarque critique ou même des commentaires haineux à des tiers.


« Cela doit rester parmi nous. Cela ne vient pas à mon protocole. »


Donc absolument rien ne devrait s’infiltrer vers l’extérieur, pourrait encore sortir involontairement de ce cycle fermé, à moins qu’il n’y ait un certain besoin de reconnaissance publique de la part des vers ou des rangs du monde des chats pour diverses raisons et les motifs les plus contrastés, et que plus tard aucune conséquence des deux côtés ne doit être menacée et ne peut jamais être menacé, donc l’accord naturellement tacite, c’est-à-dire sous-entendu, mais perpétuelle ment valide. Ceci est superflu, si ces conditions sont strictement respectées de toutes parts, ce qu’ils font avec diligence. O oui ! Ils le font!


Idéalement, par conséquent, une entreprise fonctionne par précaution, simultanément et immédiatement après ou de manière concluante sans commentaire, et la communication factuelle et professionnelle à cet égard est limitée à un minimum tout à fait tolérable, c’est-à-dire: Elle est de facto inexistante, car ni la mésange ne parle aux chats de l’entreprise, ni les vers ne se tournent vers eux avec une question ou une remarque, les chats ne se mélangent pas non plus de quelque manière que ce soit avant ou après – même si ce n’est que dans la conversation! – dans une entreprise passée ou future. Jamais!


Vous ne faites pas cela parce que, bien sûr, personne ne veut mordre volontairement dans un nid de guêpes, et donc tout le monde est d’accord et est complètement satisfait de cette information zéro. Bien sûr, les vers gardent aussi sagement la bouche fermée, que ce soit vers les chats ou même juste face à la mésange, même s’ils peuvent bien évoquer l’entreprise et tous ses détails piquants entre eux, c’est-à-dire seulement entre eux – toujours d’une manière très désobligeante et clairement péjorative, bien sûr; le ton clairement méprisant reste toujours le même ton empoisonné. Entre les chats et les mésanges, entre les chats et les vers, ainsi qu’entre les mésanges et les vers, il faut certainement, sciemment et volontairement créer des abîmes insurmontables qui devraient rendre la communication de toute sorte, façonnée et gaufrée, peut-être même à mi-chemin, tout simplement impossible dès le départ.


De cette façon, il est implicitement convenu entre les trois adversaires si différents, c’est-à-dire silencieusement convenus, convenus sans mots, enregistrés sans écrits et tacitement acceptés; tous les trois adhèrent à cela sans exception, et c’est précisément ce qui a déjà été présenté et expliqué en détail à plusieurs reprises, c’est le cas corrompu tout à fait ordinaire, omniprésent et donc habituel, c’est-à-dire le cas idéal pratique et commun de toute entreprise achevée avec succès.


Cependant, il n’est pas vrai du tout que ce cas idéal tacite reste ou même doive rester complètement théorique, même dans la pratique et donc inaccessible, certainement pas; on peut s’en souvenir d’un certain nombre d’entreprises qui étaient complètement impeccables et sans faille, bien sûr, c’est-à-dire sans aucune communication, compensation et complication, à la satisfaction de tous les vers et de tous les chats, donc absolument sans aucun échange mental, sans aucune planification conjointe, sans aucun accord préalable et, surtout, sans aucune discussion antérieure entrepreneuriale ou interne ou même suivant la planification.


Il s’agissait uniquement d’entreprises exemplaires, c’est-à-dire d’entreprises sans faille et donc presque achevées, car c’est exactement ce à quoi ressemble une entreprise moderne d’ aujourd’hui, du moins aux yeux du monde des chats, et vous devez donc imaginer en tant qu’observateur non impliqué une entreprise parfaite d’aujourd’hui: en tant qu’entreprise qui ne donne absolument rien à dire, ni avant, ni pendant l’entreprise, ni après. Moins vous en entendez parler, mieux c’est aux yeux de tout le monde. Vous ne voulez tout simplement rien savoir, et vous aimez pousser un soupir de soulagement. Ici, vous avez le manque de concept, la futilité et l’absence de but comme les trois conditions préalables de première classe pour une entreprise prospère, et vous avez le manque de communication comme seule et réelle condition préalable à un succès sans problème d’une entreprise inévitable de l’ordre le plus bas ou du genre le plus primitif, c’est-à-dire le tiroir le plus bas, si vous voulez, une entreprise au moins que personne ne demande. Vous ne l’auraissiez jamais souhaité et, bien sûr, jamais remis en question. Tout le monde garde les mains hors de cela autant que possible; on n’aime pas toucher aux indicibles, aux inconvénients, à l’imprévisibilité et à toutes sortes d’impondérables.


Cette condition préalable et inconditionnelle peut également être clairement lue à partir de la posture démonstrative et rejetante d’un Comité intégral de vers, car les signaux ne sont rien de plus qu’une aversion abyssale pendant toute une entreprise, ainsi qu’un mépris sans limite et une réticence sans restriction. Ce rejet démonstratif s’exprime également dans le retard délibéré, dans l’évasion constante, dans le contournement et le saut constants, ainsi que dans tous les crimes en cours, ouverts et cachés, bref, dans l’ensemble, le petit crime extrêmement routinier de toute l’attitude du ver en général, proverbial commis en passant ou exécuté en fuite, toujours dans le dos et donc aussi dans la protection de ceux qui ne sont pas tout à fait désemparés, comme nous pouvons maintenant le supposer. Mais l’accord tacite entre dans le ver, et le ver comprend aussi, entre autres choses, le secret absolu, en toutes choses sans exception, ainsi que l’ignorance démonstrative dans tous les cas pratiques ou hypothèses de méthodes d’interrogatoire de police tout à fait concevables ou même simplement d’enquêtes et de recherches statistiques ordonnées officiellement, mais la plupart du temps inoffensives, même dans les enquêtes sous la torture psychologique la plus subtile, si exactement que, comme le Protectorat des chats en particulier attend de la mésange, parce que même le monde des chats est désemparé à perspicace en cas de doute, tout comme toute la vermifuges a toujours été démontrée calmement avec la plus grande évidence et immédiatement après s’est démontrée.


C’est la seule façon de dépeindre de manière crédible une indignation frappante si, contrairement à toutes les attentes, il y avait des conflits ultérieurs. En pratique, on reste modérément prudent et on aime se donner un peu couvert, ce qui est approprié, ce qui est dû, ce qui rime, ce qui fait bien et ce qui peut même être approprié – même aux yeux stricts de tout le Protectorat des chats. À propos, les plus agiles parmi les chats cachent commodément leur complète stupéfaction, c’est-à-dire leur ignorance complète. En supposant que quelque chose ne va pas, il n’y aurait pas de fin à l’indignation honnête. Les réunions se tiendraient après les réunions sous la forme de séances d’interrogatoire strictes et d’interrogatoires étrécis, il y aurait des kilomètres de procès-verbaux très détaillés, de longues lettres pleines d’attentes exprimées publiquement, des insinuations générales, des conjectures approuvées par les autorités, et des hypothèses personnelles cachées devraient être écrites dans le style le plus inoffensif et juridiquement si inapplicable que possible; en outre, les signatures contre l’existence du porte à porte seraient recueillies comme un moyen supplémentaire d’exercer une pression, et des pétitions haineuses pourraient même être soumises par des masses de chats en colère, de sorte que les humiliés ne sauraient bientôt plus quoi faire.


En tant qu’étranger ou en tant qu’allogène, on ne peut pas vraiment imaginer l’ampleur terrible d’une telle excitation émotionnellement colorée dans le monde des chats, et il surprend même les personnes assez expérimentées encore et encore à quel point l’hypocrisie et le déguisement, le mensonge et la ruse tout à fait visibles, le secret et la sournoiserie, le mensonge et la méchanceté, ainsi que l’insidiosité et l’animosité d’un même très inférieur à la moyenne, les Protectorats de chats ordinaires peuvent aller dans une urgence, et combien du tout et en général mentir, tricher, insulter et calomnier, diffamer et discréditer, jusqu’à ce que finalement tout le monde le remarque clairement et pourrait donc être auto-révélateur et auto-torsif et par conséquent peut-être même contre-productif, parce qu’il est toujours prétendu que les chats sans méfiance n’ont pas l’insidieux, mais la ruse odieuse a menti et trompé les chats crédules, et comme si le mal abyssal avait insulté et abusé des vers complètement inoffensifs et innocents – et non l’inverse.


C’est absolument incroyable. Veuillez m’excuser? Avons-nous bien lu? Comment est-ce possible?


Les faits peuvent-ils être déformés de manière aussi flagrante? La situation peut-elle être déformée de manière aussi profonde et durable chez les chats adultes? Manipuler si effrontément? La réponse est claire: Oui, on peut, légèrement et insensiblement, les pieds légers et lisses, presque frivoles et étourdis dans l’ensemble en toute crédulité et complètement sans être inquiété, incontesté et sans entrave.


Pour nous, spectateurs hors de tout, cependant, il est déjà clair que la mésange seule est la malheureuse victime qui doit souffrir silencieusement et solitaire dans des conditions de travail extrêmement douteuses, très douteuses même et dans des conditions de vie totalement inacceptables, tout à fait comme dans un drame ancien, parce qu’elle, c’est-à-dire la mésange, est en proie et humiliée, pas les chats ou même les vers!


Gardons cela à l’esprit une fois pour toutes! Mais aucune truie ne s’y intéresse, on peut le supposer avec confiance; pas un seul chat ne s’en soucie jamais, et personne ne veut le voir même de loin, parce qu’il ne rentre tout simplement pas dans le concept et ne suit pas les lois du pouvoir de l’habitude. Ainsi, la vérité tombe inévitablement à l’eau, et comme c’est si souvent le cas, les faits n’intéressent personne, pas du tout, bien au contraire! Ils ne le font jamais non plus dans ce cas, parce que les faits sont mal vus et restent toujours indésirables, parce qu’ils ne feraient qu’entraver une indignation générale, publique et agréable pour tous et ne serviraient pas du tout à la vétrité. Une indignation cultivée serait aussi tout à fait diamétralement opposés à tous les étranglements sauvages et aux attitudes de chaton, c’est-à-dire généralement amambiicites.


De toutes choses, les faits nus ne feraient donc que provoquer des malentendus désagréables, des erreurs indésirables, des requêtes très inappropriées ou même une incompréhension inutile en général. Personne ne veut risquer cela, pas plus qu’une enquête indépendante, bien sûr. Vous n’êtes pas stupide, et vous ne voulez pas sortir sur les branches inutilement – vous comprenez.


Mais ainsi les chats ont la compréhension du public facilement de leur côté, et toujours et partout, ont mê me loué l’approbation du public pour eux-mêmes à long terme, tout comme leur légitimité, car il est toujours bon d’avoir raison et aussi de savoir avec certitude que vous avez raison, c’est-à-dire de savoir que vous êtes du bon côté de la société et ainsi sentir la loi applicable vraiment bénéfique sur votre propre corps – pas seulement pour le bien de votre propre répu-tation et de votre propre statut social. Cela aide énormément l’affirmation de soi, la compréhension de soi, la masturbation et donc aussi la complaisance, et chez certains chats frustrés, le droit général, accepté et répandu remplace même la sexualité personnelle, une rumeur s’est comportée, comme si souvent dans de tels cas.


Oui, le prestige public et, surtout, la reconnaissance sociale remplacent systématiquement la libido agaçante dans des mésanges et des chats, on entend des rumeurs et des chuchotements partout, tout comme les politiciens de pouvoir clair obtiennent toute leur satisfaction sexuelle uniquement de leur pouvoir sans ambiguïté.


Chez les chats sélectionnés, les rapports sexuels personnels deviennent donc généralement une trivialité presque négligeable; c’est aussi très pratique et montre généralement un effet exceptionnellement joyeux et encourageant, plein d’espoir et vraiment prometteur, car souvent l’inversion radicale du genre et le renoncement final aux obligations sexuelles de toutes sortes sont le début d’une nouvelle vie de chat sans stress, dont les chats ont également un total de sept. Donc, l’avenir du chat est pris en charge dans tous les cas, mais pas pour l’avenir!


Afin de résumer enfin toutes les explications à ce stade, le devrait être en mesure de signaler clairement son rejet au moyen de sa propre posture corporelle seule, au moins dans la même mesure que les vers qui n’ont en fait rien à rejeter ou à supposer, parce qu’ils veulent aussi mener à bien l’entreprise sans joie aussi rapidement et sans danger que possible, la manipuler sans complications et y survivre sans se plaindre; c’est naturellement ce qui se rapproche le plus de leurs intérêts.


C’est pourquoi ils insistent même pour réduire au minimum les contacts et la communication. Cependant, ils ne veulent pas avoir à se passer de l’entreprise actuelle, et pour une seule raison: Ils viennent donc pour une journée ou même pour quelques jours de la zone de contrôle de leur Protectorat de chat privé et personnel, quittant ainsi leur boîte à vers ancestrale au moins une ou deux fois par an, au mieux trois fois, en tout, parce que seules ces interruptions courtes, en elles-mêmes dénuées de sens et inefficaces, comptent pour quelque chose pour eux; seuls ces changements à court terme, coûteux, peu exigeants et sans conséquence de la vie quotidienne mal-aimée sont payants pour eux, seule cette libération simple, mais généralement à court terme des bagatelles quotidiennes et des confrontations habituelles et longues avec leur propre Protectorat de chat rapidement agacé leur donne quelque chose, seul le soulagement temporaire de la monotonie plus que détestée leur apporte une récupération rapide, la distanciation à court terme du tapis roulant quotidien d’une monotonie presque mortelle de l’existence étranglâtte elle-même et de l’uniformité impitoyable d’une vie de ver très banale, ennuyeuse, c’est-à-dire peu inspirante, complètement non filmique, non gallésique et donc absolument mal aimée dans toute sa misère et son désespoir, qui, seule en tant que telle, ne coïncide certainement pas avec les séquences MTV colorées hurlantes, les fusillades sauvages et photogéniques des gangsters de tout sorte, les publicités télévisées appropriées pour des produits coûteux, les tournages luxuriants, les scènes de tueurs assoiffés de sang, les clips musicaux rusés, les séquences de torture odieuses de films d’horreur américains et de programmes politiques nationaux, les jeux de devinettes pour les sous-développés, les scènes de guerre propres, toujours sanglantes et toutes les autres émissions folles de toutes les chaînes de télévision férocement concurrentes pour tous les analphabètes incapables de tout développement, c’est-à-dire pour des clairement debiles et pour des désespérément infantiles pleins de klaxons peuvent être comparés et qui offrent aux vers ennuyés, peut-être comme une comparaison bienvenue ou comme une référence temporairement recherchée, les paragons.


Étonnamment, l’entreprise en tant que telle, a une fonction cachée, car complètement imprévue, mais tout à fait vitale. La mésange le sait très bien; cependant, elle doit à juste titre se demander encore et encore ce qu’elle a à voir avec tout cela, pourquoi elle-même, c’est-à-dire la mésange elle-même, doit s’en occuper et pourquoi elle est chargée de mener une telle entreprise détestée concrètement et aussi correctement que possible et non, disons avec désinvolture, le Protectorat des chats lui-même qui insiste ironiquement et de manière incompréhensible sur la mise en œuvre annuelle d’une telle entreprise aussi merdique. Dans une certaine mesure, elle se sent innocente dans toute l’affaire, parce qu’elle n’a vraiment rien à voir avec tout cela, absolument rien, et elle ne veut aussi expressément rien avoir à voir avec tout cela, jamais, ni jamais eu à voir quoi que ce soit avec cela, et encore jamais; par-dessus tout, elle ne veut pas être entraînée dans le mal et les mauvaises choses qui ne la concernent pas du tout, avec lesquelles elle n’a rien à faire, ne veut jamais rien avoir à faire et dont elle ne veut personnellement rien savoir, ni savoir officiellement quelque chose, parce que bien sûr elle connaît le dilemme incriminant, le conflit dangereux et l’absurdité perfide de toute la société des chats il y a longtemps dans tous les détails et dans tous les parties compliqués, toute la saleté désordonnée, tout le limon de chaton, toutes les absurdités corporatives en tant que telles, donc toutes les ordures sociales, toute la merde antisociale, toute la merde historique, tous les déchets culturels, toute la carcasse historique, toute la boue légale, toutes les ordures éthiques et tous les décombres moraux.


Ils lui ont été imposés de force et imposés contre son souhait exprès et aussi contre sa volonté déclarée et donc plus que commun, malheureusement, il faut malheureusement ajouter et immédiatement après souligner aussi assez aigre et clairement mécontent: malheureusement. Oui, malheureusement.


Cependant, entrepreneurialement parlant, le fond est obligé de rester indifférencié, complètement non spécifié, non diversifié et même sans intension, par conséquent aussi et nécessairement inefficace et indifférent, et même obligatoire; de plus, sa faiblesse latente en matière de leadership est évidente pour tout le monde et, bien sûr, même pour elle.


Mais le monde des chats ne voit fondamentalement que ce qu’il veut voir; c’est une loi de fer, et on a donc longtemps supposé que les chats ne peuvent au mieux voir pour des raisons psychomécaniques que le peu qu’ils sont capables de reconnaître et de comprendre du tout, et c’est clairement de la pure civilisation du Kitsch, c’est-à-dire de la camelote culturelle périmée, de la merde de propagande historiquement brûlée et aussi le dernier décalage social, donc rien que des décombres poussiéreux, comme je l’ai dit, rien d’autre que l’éjection sale, la boue bouchée et pourrie, la saleté nauséabonde, les ordures moisies et le limon collant du genre le plus dégoûtant.


Seule une telle chose entre dans leur système de reconnaissance personnelle; on peut le regretter et le déplorer – ou pas. Cela ne changera rien dans un sens ou dans l’autre. En outre, dans toutes les poires à chat, il y a inévitablement beaucoup de propagande déguisée en publicité politique, de la publicité déguisée en publicité ou de la publicité cachée en publicité et de la propagande déguisée en publicité, c’est-à-dire en offset idéologique enveloppé dans un divertissement populaire et surtout caché dans des spots accrocheurs, une publicité politique longtemps périmée des éternellement puissants, qui n’ont en fait pas besoin d’une telle chose, plus une confiture pop bon marché et insupportablement sentimentale, souvent en relation avec beaucoup de compost patriotique et des postures à la maison complètement momifiées, avec une assurance embarrassante et idéalement accompagné d’ un sentiment d’unité désespérément pourri depuis longtemps, souvent inséparablement lié à un message vraiment dégoûtant, indiciblement banal et complètement stupide, concernant notre sang, notre sol et notre mulet de maison, donc quelque chose même de beaucoup plus mauvais et de beaucoup plus pire philosophiquemement de la table des habitués, alternant avec des feuilletons extrêmement ridicules et des Schlagerschmonzetten de toutes sortes, Schnulzendramoletten extrêmement primitifs et embarrassants, décalage du droit de penser de l’ère Nazie florissante, apostasie religieuse insupportable, mélange d’employeurs scandaleux et bien sûr toujours fortement mélangés à une propagande gouvernementale longtemps périmée et insupportablement malodorante – un seul tourment, une seule douleur, une seule veine variqueuse, une seule purulence purulente.


Elle le sait maintenant de près et en détail, de son point de vue personnel, mais involontaire, dans une certaine mesure, et elle connaît aussi le niveau profond de ces confessions embarrassantes et confessionnelles fondées sur la foi de nombreuses années d’expérience et de pratique inévitable, et donc elle connaît aussi suffisamment la posture de la maison; jusqu’au sommet, elle a quelque chose d’infertile, de si rassis et quelque chose de rétrograde, jusqu’à vomir.


En outre, elle a depuis longtemps renoncé à essayer d’influencer ou même d’élargir l’horizon quotidien banal d’un Protectorat de chat ordinaire d’une manière ou d’une autre; cette demande désespérée ne serait rien d’autre que ridicule, et tous les enseignements bien intentionnés seraient au mieux mal compris comme des habillages maladroits, au pire comme une attaque subversive qui devrait également être signalée subito aux autorités compétentes. Secrètement, elle soupçonne toujours avec méfiance que les chats savent exactement qu’ils ne veulent jamais le savoir du tout.


Mais même si tel était le cas, le Protectorat, dans toute son auto-tromperie permanente, ne pourrait certaine ment pas sauter par-dessus sa propre ombre, pourrait jamais vouloir sauter, ou, plus exactement: précisément pour cette raison, les chats ne pourraient pas sauter par-dessus leur propre ombre, parce que ce qui ne doit pas être, ne devrait pas pouvoir l’être, même si l’indicible devait se produire devant les yeux de tout le monde, si c’était donc complètement sans ambiguïté et absolument évident pour tout le monde. Surtout, il ne devrait jamais être permis d’être ce qui émanerait de sa propre chair et de son propre sang, si les accusations étaient dirigées directement contre sa propre couvée, bien sûr.


C’est exactement la même chose qui doit être rigoureusement protégée contre toutes les accusations imaginables et impensables et protégée de toutes les accusations, quel qu’en soit le prix. Cela va rapidement une fois et même vaguement au déni complet de la réalité, au rejet le plus absurde de la vérité, à la distorsion la plus tenace des faits et donc à l’abnégation complète, et si cela restait à cause de la mésange avec ce tour de force presque trop incestueux, avec cet effort carrément surpsychique, alors son propre respect de soi et sa propre estime de soi de nature merdique, tomberaient tout simplement à l’eau, comme si souvent. Ce ne serait pas nouveau.


Mais même dans ce cas, les chats ne connaissent aucune pitié; la même chose ne joue soudainement plus de rôle dans de tels cas. Vous n’en parlez plus, vous n’y pensez même plus, vous oubliez aussi vite et discrètement que possible et passez rapidement à des choses plus agréables, par exemple aux notes exceptionnellement bonnes des vers, qui en réalité sont ridiculement turquoisedées, à des examens quasi réussis qui, en réalité, n’ont jamais eu lieu, à des traitements médicaux soi-disant réussis, qui en réalité n’ont abouti à rien du tout, même à des succès sportifs embarrassants et exagérés qui ne sont en fait pas du tout des succès, pas même proches, ou à des certificats, attestations et autres bagatelles manifestement falsifiés: Seul le cœur du chaton l’apprécie, la chatte peut vraiment s’en rafraîchir, et ce n’est qu’alors que toute la chatte peut se livrer sans méfiance!


L’auto-tromperie nue comme remède médical pour toutes sortes de maladies. Quoi d’autre? Un observateur non impliqué ne peut que s’émerveiller à ce stade et à juste titre, soit dit en passant. Ce qui est frappant dans cette situation maléfique, cependant, c’est que le Comité des vers extrêmement agité dans son ensemble – et en fait chaque Comité de vers dans son ensemble, la désintégration évidente et presque quotidiennement vécue barrière et anarchie – est et reste un groupe très peu sûr et surtout agité, instable, inexplicité et explicitement désorienté en plus, en raison de l’arriéré de développement psychologique individuel plus qu’évident de chacun plusieurs années et peu de temps après des décennies, une biomasse mentalement très confuse et aussi émotionnellement clairement à la traîne, peut-être depuis longtemps paraly sée, pleine d’erreurs de conception, qui, dans des cas individuels, est fondamentalement et surtout tout à fait manifestement sujette à une impuissance permanente; pas un seul wormiateur analysant sobrement, pas un seul catographe impartial, pas un seul ornithologue compétent et pas un seul observateur d’entreprise indépendant ou analyste d’événements neutre ne pourrait jamais vouloir nier cela, et c’est précisément cette considération nécessaire qui le rend extrêmement suspect maintenant, parce que encore et encore, il doit se demander fondamentalement: Que fait le reste des vers? Qu’est-ce qui pourrait occuper son imagination restante moins que modeste? Que se passe-t-il dans ses mécanismes de pensée depuis longtemps corrompus? Que prévoit-il? De quoi parle-t-on?


En bref: Qu’est-ce que cela fait?


Au cours des dernières minutes, il est clairement tombé derrière la barre des dix mètres, de sorte qu’il s’est délibérément laissé tomber, est sorti du courant de la rampe et maintenant, comme déjà montré, il se tient au milieu du trottoir et murmure, se blottit et susurre tendument à lui-même; on dirait qu’il est divisé et qu’il se dispute même tranquillement mais férocement.


Ce n’est pas bon signe, l’inquietude doit immédiatement se dire que le danger est en cours. Elle est immédiatement alarmé au plus haut niveau; un Comité de vers chuchotants n’a clairement jamais été bon signe!


Pendant ce temps, dos au dos, ils sont occupés à chuchoter et à babiller constamment; il est négocié à la hâte et en même temps assez inhabituellement moleté, attaché et manipulé. Une telle chose, cependant, ne peut jamais bien venir, ni devenir bonne, non, ce mélange pue au ciel; la mésange le sait depuis longtemps maintenant. Se tenir constamment sur la touche et hors-jeu, d’une part imitant de manière démonstrative l’indifférence et même l’apathie violente, sinon la catatonie ostentatoire, et d’autre part extrêmement occupé et assez étonnamment éloquent dans le pansement de vers chuchotant et susurrant, marmonnant et sifflant, gémissant et soufflant, décorticant et bredouillant, la mésange voit clair: Exactement comme ça et de nulle autre façon, généralement toutes les catastrophes de vers courantes s’annoncent.


Naturellement, la mésange est donc immédiatement inquiète au plus haut niveau , parce que dans des circonstances aussi menaçantes et dans des circonstances aussi inquiétantes, comment pourrait-elle ne pas être immédiatement sous haute tension, surtout maintenant, alors qu’il devient évident que les vers n’adhèrent pas à l’accord non écrit qui stipule sans équivoque: « On progresse relativement rapidement dans le cours d’une entreprise, mais tacitement et sans implication avec force, sans questions et sans interventions, et il suit la mésange rapidement et de manière cohérente à une distance raisonnable et dans une vitesse de marche adaptée au rythme les vers. »


Non, plus aucune trace de cela. La moitié du Comité des vers, c’est-à-dire la moitié qui reste maintenant de l’ensemble du ver, a déjà pris tellement de retard qu’il suffit de faire le tour du coin suivant pour le perdre définitivement de vue et probablement pour toujours. Alors que se passe-t-il ?


Les pauses avec colère et découragement, se retournent une fois de plus contre l’accord et attendent avec tension et déjà très indigné et clairement tendu les événements désagréables qui suivront inévitablement le cours des choses. Mais le Comité ne vacille pas. Il ne se laisse pas pousser et tromper, ni forer et perturber dans ses mauvaises intentions, et jamais, parce qu’il vient d’executer une réunion importante. Société fermée, vous comprenez.


Il est – du moins vu d’ici, c’est-à-dire vu d’une trentaine ou d’une quarantaine de mètres, donc à une distance déjà inhabituellement argumenté et assez inhabituellement déploré et presque désespérément persuasif – dans un murmurement typique et bruyant. Il est intensément persuadé et parle, bien, exprime et aussi nie avec insistance, si visiblement contré et opposé à quelque chose, tout comme plusieurs fois renversé et excité. Les chuchotements précipités des personnes latentes qui brisent des mots, tout comme un ver sombre et étroitement fermé, peuvent en gardant à l’esprit le fait que beaucoup de vers ont encore leur voix brisée devant eux ou sont juste au milieu de celui-ci, mais en même temps personne ne se sent pris dans flagranti - ce n’est pas conçu après tout.
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